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L’année 2019 marque le 100e anniversaire du mouvement du 1er Mars, avec ses 
manifestations pacifiques qui se déclenchèrent spontanément en 1919 dans l’ensemble de 
la Corée pour affirmer au monde entier l’espérance et le désir ardent d’indépendance du 
peuple coréen. Encouragé par le mouvement du 1er Mars, le gouvernement provisoire de 
Corée a été fondé la même année à Shanghai. Ce gouvernement rédigea une « Constitution 
provisoire de la République de Corée » et revendiqua pour la première fois le statut de 
république démocratique ainsi que la souveraineté du peuple coréen. 

Cette exposition a été conçue afin de célébrer les événements survenus en 1919, année 
marquant un tournant décisif dans l’histoire contemporaine de la Corée. Même si les 
Coréens furent privés de liberté sous l’occupation japonaise de 1910 à 1945, ils luttèrent 
ardemment, en Corée et à l’étranger, pour recouvrer leur indépendance. 

L’exposition s’intéresse à l’influence exercée en 1919 par la Conférence de la paix de Paris 
sur le mouvement d’indépendance coréen, et vise plus particulièrement à retracer l’histoire 
des résistants coréens qui menèrent des actions en France. Pour quelle raison un groupe 
d’indépendantistes coréens se rendit-il à Paris en 1919 ? Comment des manifestations de 
grande envergure purent-elles avoir lieu simultanément sur tout le territoire de la Corée 
et même à l’étranger lors du mouvement du 1er Mars ? Pourquoi des patriotes coréens 
établirent-ils leur gouvernement provisoire dans la concession française de Shanghai ? 
Comment des ouvriers et des étudiants coréens purent-ils venir jusqu’en France? Forte de 
ces questionnements, l'exposition démontre que ces divers événements qui semblent s’être 
produits indépendamment dans différents endroits du monde, tels que Shanghai, Tokyo, 
Séoul, Paris ou encore Suippes, sont étroitement liés et constituent finalement les branches 
d’une seule et même histoire : celle de l’espoir ardent que le peuple coréen a toujours su 

garder malgré une situation désespérée causée par la perte de sa souveraineté.

Mémoire de 1919 
Histoire de la résistance coréenne
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Kim Gyu-sik 
김규식, John Kiusic Soho Kimm, 1881-1950

Pour la paix permanente dans le monde, il faut garantir 
le libre développement de chaque nation. Si 20 millions 
de Coréens ne sont pas traités de façon équitable, 
comment pouvons-nous nous attendre à une paix durable 
en Extrême-Orient. Par conséquent, nous espérons et 
attendons beaucoup de cette conférence pour trouver des 
solutions pour la paix mondiale.

Certains prétendent  que si  le  mouvement pour 
l’indépendance ne réussit pas, il serait judicieux de prendre 
du recul et de demander au moins l’autonomie. Mais 
nous ne pensons pas que le mouvement d'indépendance 
va échouer. Aussi ne songeons-nous absolument pas à 
réclamer cette autonomie. Nous croyons fermement à la 
réalisation prochaine de nos souhaits d'indépendance.

* Extrait de l’entretien de Kim Gyu-sik publié le 5 juin 1919 dans un journal 
chinois de Shanghai, The China Times (Shishi xinbao 時事新報 ).
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Les paroles des 
indépendantistes coréens

Homme politique. En 1919, il présenta, en 
sa qualité de représentant du gouvernement 
provisoire de Corée, lors de la Conférence 
de la paix de Paris, une pétition en faveur de 
l’indépendance de la Corée. 



Jo So-ang
조소앙, 1887-1958

Ah! Nos vingt millions de frères et sœurs unis par leur 
cœur et leur volonté! 

Souvenez-vous que l’indépendance se fonde sur la 
conscience du peuple et permet de  garantir la paix de 
l'Orient et de réaliser l'égalité de l'humanité. Suivant le 
grand ordonnancement céleste, sacrifiez-vous pour une 
indépendance complète avec la conviction que seule la 
fondation de la nation permet d’échapper à l’esclavage 
maléfique. 

* Extrait de la Déclaration d’indépendance de la Corée (大韓獨立宣言書) 
rédigée par Jo So-ang en 1919. 
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Celui qui est affamé est en quête de nourriture et celui qui 
est assoiffé cherche à boire. Telle est la loi de la nature car 
un être humain cherche toujours à survivre. Qui pourrait 
empêcher cela ! Si le peuple japonais a le droit de vivre, 
pourquoi le peuple coréen ne jouirait-il pas du même droit ? 
Le peuple coréen reconnaît le droit de vivre des Japonais. 
La quête de liberté et d’égalité du peuple coréen, désormais 
clairvoyant, est une revendication légitime approuvée par 
Dieu. 

* Extrait du discours de Yeo Un-hyeong du 27 novembre 
1919, à l’Hôtel impérial de Tokyo.

Yeo Un-hyeong
여운형, Lyuh Woonhyung, 1886-1947

Homme pol i t ique et  éducateur.  I l  contr ibua 
grandement à la fondation du gouvernement 
provisoire de la République de Corée, ainsi qu’à 
l’élaboration de sa Constitution provisoire en 1919.

H o m m e  p o l i t i q u e .  F o n d a t e u r  d e  S i n h a n 
cheongnyeondang (新韓靑年黨, Association des jeunes 
Coréens de la nouvelle Corée) à Shanghai.



Han Yong-un
한용운, Han Yong-woon, 1879-1944

Le bonheur le plus idéal repose sur la liberté et la paix.  
Et, pour gagner la liberté et pouvoir préserver la paix, 
on doit parfois avoir le courage de sacrifier sa vie et donc 
d'accepter le sacrifice individuel. 

Ceci est à la fois notre droit et notre devoir. Cependant, 
la véritable liberté est reconnaissable à ses limites qui 
n’empiètent pas sur la liberté d’autrui, car une liberté 
se fondant sur des pillages n’est qu’une liberté barbare 
qui détruit la paix. De plus, l’esprit de paix réside dans le 
principe de l’égalité. De ce fait, une paix imposée par la 
menace n’engendre qu’humiliations. La véritable liberté est 
nécessairement escortée par la paix et la véritable paix doit 
garantir impérativement la liberté. Toute l’humanité est 
constamment en quête de cette liberté et de cette paix. 

* Extrait des « Impressions sur l’Indépendance de la Corée », texte rédigé 
en prison par Han Yong-un et publié le 4 novembre 1919 par Le Journal de 
l’Indépendance (Dongnip sinmun).

Yu Gwan-sun
유관순, 1902-1920

Si l’on m’arrache les ongles, si l’on me coupe le nez et si l’on 
me brise les mains et les jambes, je peux surmonter cette 
douleur, mais je ne pourais jamais supporter la souffrance 
d’avoir perdu mon pays. Mon seul regret est de n’avoir 
qu’une seule vie à lui offrir.

* Dernières paroles de Yu Gwan-sun
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Moine bouddhiste et poète. Il fut l’un des 33 
signataires de la déclaration d’indépendance du 
1er mars 1919.  

Personnage emblématique du mouvement du 1er Mars. Après avoir 
participé à une manifestation à Cheonan en avril 1919, elle a été 
arrêtée par la police japonaise et enfermée dans une prison jusqu'à 
sa disparition en 1920, à l’âge de 18 ans. 



Seo Yeong-hae
서영해, Seu Ring-hai, 1902-1948?

Par cette lutte, nous avons donné au monde entier la 
preuve que le pays du Matin calme avait bien mérité sa 
liberté et son indépendance. Et je me hâte d'exprimer notre 
gratitude à la France républicaine qui, sur le chemin âpre 
et douloureux qui nous a conduits à la liberté, nous a tant 
aidés.

Je suis persuadé que, dans un proche avenir, mon pays 
prendra son veritable visage et que, ce jour-là, nous aurons 
en Extrême-Orient la même mission que la France en 
Occident, puisque nous sommes animés du même amour 
pour la Justice, la Liberté et la Patrie! 

* Extrait d’un entretien en français avec Imre Gyomai, « La Corée a été la 
première victime de l’impérialisme japonais », Ce soir, le 16 août 1945.

Kim Gu
김구, Kim Koo, 1876-1949

Je souhaite que notre pays soit le plus beau du monde, 
mais non le plus puissant. Ayant beaucoup souffert de 
l’invasion de notre pays par une puissance étrangère, je ne 
veux pas que notre pays en agresse d’autres. Nos richesses 
nous autorisent une vie assez confortable et nous nous 
contenterons d’être suffisamment puissants pour empêcher 
d’autres invasions. La seule chose que nous voulons 
posséder sans aucune limite est la force de notre culture, 
car cette force nous permet non seulement d’être heureux 
mais apporte également du bonheur aux autres.  

* Extrait de « Le pays que je souhaite avoir », dans le Journal 
de Baekbeom (Baekbeom ilji) de Kim Gu.
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Journaliste, écrivain et fondateur de l'Agence 
Korea.  Envoyé spéc ia l  du min is tère des 
Affaires étrangères à Paris et ambassadeur du 
gouvernement provisoire de la Corée en France. 

Homme politique et fondateur du Groupe des patriotes coréens 
(Hanin aegukdan, 韓人愛國團). Il a été le sixième et le dernier 
président du gouvernement provisoire de Corée.  



Après la fin de la première guerre mondiale, le 11 novembre 1918, les États-

Unis, la France, le Royaume-Uni et les autres pays alliés vainqueurs décidèrent 

d’organiser une conférence de la paix, qui se déroula à Paris du 18 janvier au 

28 juin 1919. Le 8 janvier 1918, le président des États-Unis, Woodrow Wilson, 

dévoila les « 14 points » de son programme pour la paix mondiale dans un 

discours au Congrès. Il y affirmait le principe du droit des peuples à disposer 

d’eux-mêmes, c’est-à-dire que chaque peuple devait avoir la possibilité de 

déterminer librement et souverainement la forme de son régime politique, 

indépendamment de toute influence étrangère.  

Le droit à l’autodétermination préconisé par Wilson suscita un grand espoir 

auprès des populations dont le pays était occupé ou colonisé par une puissance 

étrangère. Les peuples de ces pays dominés en vinrent alors à penser que la 

réclamation de ce droit à l’autodétermination favoriserait leur indépendance. 

Les indépendantistes coréens crurent également qu’ils pourraient obtenir 

l’indépendance de la Corée en menant des actions diplomatiques.

La Conférence de la paix de Paris et 
le droit à l’autodétermination 
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La situation de la Corée en 1919

Dès l’annexion de la Corée par l’empire japonais le 22 août 1910, des soulèvements 
populaires contre l’occupant éclatèrent aux quatre coins du pays. Le Japon 
instaura un gouvernement colonial et mena une politique militariste afin 
d’étouffer toute résistance. Il exerça à cette fin une répression sanglante et un 
contrôle économique renforcé sur la péninsule. Les résistants durent s’exiler pour 
continuer leurs actions ou former des sociétés politiques et entrer en clandestinité 
en attendant l’opportunité de pouvoir agir. 

En novembre 1918, apprenant la fin de la première guerre mondiale et l’ouverture 
imminente de la Conférence de paix de la Paris, les indépendantistes décidèrent 
d’y envoyer une délégation afin de plaider la cause de leur pays. Les groupes 
d’indépendantistes établis dans différents pays, à savoir les États-Unis, la Russie 
et la Chine, ont dépêché chacun une délégation à Paris. Cependant, seule la 
délégation menée par Kim Gyu-sik (金奎植, 1881-1950) et trois autres membres 
de la Sinhan cheongnyeondang (新韓靑年黨, Association de la jeunesse de la 
nouvelle Corée à Shanghai) arrivèrent à Paris à temps, vers la mi-mars 1919. 
L’association Sinhan cheongnyeondang, créée à Shanghai en novembre 1918, a 
élu Kim Kyu-sik comme le représentant de la Corée à la Conférence de paix de 
Paris. Avant de partir pour Paris, Kim Gyu-sik a recommandé à ses membres 
d’organiser des manifestations le plus largement possible. Kim pensait en effet 
que ces dernières étaient indispensables pour faire connaître au monde entier 
la détermination des Coréens à recouvrer leur indépendance, d’autant plus que 
les Occidentaux n’allaient certainement pas reconnaitre son statut d’émissaire 
coréen. Pendant qu’il gagnait la capitale française, plusieurs autres membres de 
l’Association se rendirent en Russie, au Japon et en Corée, pour informer d’autres 
leaders indépendantistes et des étudiants coréens du départ de Kim Gyu-sik pour 
Paris et insister sur la nécessité de proclamer l’indépendance de la Corée. Cette 
nouvelle exerça une influence considérable sur la rédaction de la Déclaration 
d’indépendance du 8 février organisée par les étudiants coréens résidant au 
Japon, et le mouvement d’indépendance du 1er Mars en Corée.  
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 Le premier mars 1919, 33 notables coréens appartenant à des religions 
différentes : quinze chrétiens, quinze adeptes d’une religion spécialement 
nationale, et trois bouddhistes, se sont réunis et ont proclamé l’indépendance 
de la Corée. Ils l’ont proclamée au vu et au su de tous, il l’ont proclamée en 
prévenant même la police japonaise qui immédiatement les a fait arrêter. Les 
Coréens, les étudiants et même les étudiantes… ( le fait est touchant parce que 
la femme coréenne était restée jusque-là en dehors de la vie publique ) ont alors 
manifesté en faveur d’une Corée libre. Des foules nombreuses, des milliers de 
personnes se réunissaient et criaient Manzeï ; c’est le banzaï japonais transposé 
en coréen ; cela veut dire « Dix mille années », c’est-à-dire : « Vive la Corée 
indépendante ! » 

 A la suite de la répression qui fut très dure, la tactique a changé ; ce fut la grève : 
toutes les boutiques coréennes se sont fermées. Les tramways ont cessé de 
fonctionner, les conducteurs coréens refusant de les faire marcher. Les quelques 
tramways mis en mouvement par des Japonais, étaient boycottés par les 
Coréens. (...) Les manifestations ont continué sous des formes souvent originales 
et pittoresques : par exemple, une fois, peu de temps avant mon arrivée à 
Séoul, les Japonais avaient réuni les enfants des écoles coréennes en une sorte 
de distribution des prix, en ordonnant aux parents de ne pas venir. Les petits 
Coréens sont venus bien sagement, puis, tout d’un coup au signal de l’un d’eux, 
ils ont tiré un petit drapeau coréen qu’ils avaient caché dans leur vêtement, et, 
tous ensemble, ils ont agité le petit drapeau devant les Japonais stupéfaits.
 Une autre fois, on a vu apparaître sur le plus grand arbre du grand parc de la 
ville un drapeau coréen, drapeau où un insigne chinois, rouge et bleu foncé, 
se trouve au milieu de l’étoffe blanche encadré par quatre caractères de bon 
augure. Ces manifestations ont toujours été pacifiques et le mot d’ordre donné a 
été toujours de s’abstenir de violence.

Félicien CHALLAYE, La Paix menacée en Extrême-Orient (Chantoung – Corée), Paris, 
Ligue des droits de l’homme et du citoyen, 1920, p. 14-15.
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Lorsque le roi-empereur Gojong décéda subitement en janvier 1919, une rumeur 
insinuant qu’il avait été empoisonné par les Japonais se répandit comme une traînée de 
poudre. La population était alors attristée par l’annexion du pays par le Japon est très 
remontée contre les autorités japonaises, et de surcroît encouragée par la déclaration du 
président américain Wilson et par la proclamation de l’indépendance du 8 février faite 
par des étudiants coréens de Tokyo. Quelques leaders et d’autres étudiants se mirent ainsi 
à préparer un soulèvement de grande envergure à l’occasion des obsèques nationales de 
leur ancien souverain. 

Trente-trois représentants coréens issus de différentes religions rédigèrent une 
déclaration prônant l’indépendance de la Corée. Ils se réunirent vers midi le 1er mars 
1919 au restaurant Taewhagwan à Séoul, pour proclamer l’indépendance de la Corée. 
À 14 heures, ils criaient « Daehan dongnip Manse », c’est-à-dire « Vive l’indépendance 
de la Corée ». Ils ont tous été arrêtés peu après par la police japonaise rapidement 
dépêchée sur place. Au même moment, 4 à 5 000 étudiants rassemblés dans le parc de la 
Pagode, à Séoul, commencèrent à s’impatienter de l’absence des trente-trois signataires. 
Finalement, l’un des étudiants a lu à haute voix la Déclaration d’indépendance. Le texte 
de la déclaration, ainsi que des drapeaux coréens (Taegeukgi), furent distribués aux 
personnes réunies dans le parc qui scandèrent « Vive la Corée ! Vive l’indépendance ! » 
en lançant leurs chapeaux en l’air. Avec l’afflux de simples civils et de provinciaux venus 
assister aux funérailles de Gojong, prévues le 3 mars, le nombre des manifestants se 
compta bientôt en centaines de milliers. Le cortège sillonna la capitale, en suscitant une 
certaine euphorie et excitation au sein de la population. 

Déclenché simultanément dans sept villes, ce mouvement gagna rapidement, dès le 
lendemain du 1er mars, les régions avoisinantes. Les manifestations se poursuivirent 
ensuite à un rythme presque quotidien, pendant plus de trois mois, tout en s’élargissant 
à l’ensemble du territoire. Ce phénomène peut s’expliquer par plusieurs facteurs. Il 
faut noter que les réseaux religieux jouèrent un rôle de première importance dans la 
propagation du soulèvement. En certaines occasions, des étudiants venus de province 
pour des manifestations de Séoul, organisèrent à leur retour des manifestations dans leur 
propre région. Ou encore, certaines villes ont été incitées à participer à ce soulèvement 
simplement par les manifestations d’autres cités. Toutes les classes sociales participèrent 
à ces manifestations régionales qui rassemblèrent étudiants, paysans, ouvriers, 
fonctionnaires, religieux, courtisanes, et même les enfants et les mendiants.

Le mouvement du 1er Mars
Des manifestations pacifiques de toute la population 
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La « Déclaration d’indépendance du 8 février » a été rédigée par 
des étudiants coréens séjournant à Tokyo. Au nom de l’Alliance 
de la jeunesse coréenne pour l’indépendance ( Hanguk dongnip 

cheongnyeon tongmaeng, 韓國獨立靑年同盟 ), les étudiants se 
réunirent à Tokyo dans les locaux du YMCA et rendirent publique 
la « Déclaration d’indépendance du 8 février ». La plupart des 
étudiants qui participèrent à cet événement furent arrêtés. 
L’un d’eux parvint toutefois à s’échapper et rentrer en Corée 
en dissimulant le texte dans son chapeau pour le transmettre 
aux leaders du mouvement d’indépendance. En Corée, les 
représentants du peuple furent stimulés par le courage de ces 
jeunes étudiants et s’efforcèrent de préparer le soulèvement du 
1er Mars.

2. Les étudiants coréens à Tokyo qui signèrent 
la déclaration d’indépendance du 8 février en 
1919

1. Déclaration d’indépendance du 8 février 

4. Planche de bois d'impression du Taegeukgi3. Taegeukgi des manifestations de 1919 
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5-6. Mouvement du 1er Mars 1919, Séoul 
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Carte de développement du 
mouvement du 1er Mars

D'après la base de données de l’Institut 
national de l’histoire de la Corée. ( Mise à 
jour le 20 février 2019 )
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La Déclaration d’indépendance du 1er mars 1919 fut cosignée par 33 représentants coréens et diffusée 
le jour même à Séoul. Elle proclame l’indépendance de la Corée et propose une approche teintée 
d’humanisme non-violente et pacifiste par l’autodétermination du peuple coréen. La version présentée 
ici fut publiée par l’imprimerie Boseongsa et 21 000 feuillets ont été diffusés sur l’ensemble du territoire 
coréen, ce qui a joué un rôle décisif permettant au Mouvement du 1er Mars de se propager dans toute la 
Corée.   

7. Déclaration d’indépendance du 1er mars 

15

8. Mouvement du 1er Mars, Séoul, 1919 



L’élan du mouvement du 1er Mars,  qui 
a débuté à Séoul,  a  rapidement gagné 
l’ensemble de la péninsule coréenne, mais 
aussi l'étranger et ce, durant plusieurs mois. 
Complètement dépassée par les événements, 
l’armée japonaise tenta d’étouffer violemment 
le mouvement en arrêtant de nombreux 
manifestants et étudiants. La brutalité des 
autorités japonaises ne fit cependant que 
renforcer le mouvement de l’indépendance 
qui continua de prendre de plus en plus 
d’ampleur. D’après les statistiques de l’Institut 
national de l’histoire de la Corée, on estime 
que 1 300 000 personnes ont participé à pas 
moins de 1692 manifestations dans l’ensemble 
de la Corée. Lors de ce soulèvement pourtant 
pacifique, de nombreux manifestants ont 
été blessés, arrêtés et emprisonnés par les 
autorités japonaises et plus de 900 personnes 

sont mortes.              

L'arrestation des manifestants et les persécutions 
menées par les autorités japonaises 

11. Le village Jeamri brûlé par les soldats japonais en 
représailles du mouvement du 1er Mars

10. Barrage édifié par le pouvoir japonais, à l'entrée du parc 
de la Pagode à Séoul, pour empêcher les manifestations

9. De jeunes manifestants coréens arrêtés par la police 
japonaise

Certains de ces interrogatoires font mal à lire : par 

exemple, un juge japonais se moque d’une de ces 

étudiantes : « Comment ! vous voulez que votre pays 

soit indépendant et vous n’avez pas de fusils, pas de 

canons, pas de navires de guerre ? » Dans d’autres 

cas, on les a enfermées, réduites à l’immobilité la plus 

complète, ne leur laissant la possibilité de se promener 

que pendant quelques instants. D’autres ont été 

frappées à coups de talon sur les cuisses. Je tiens 

enfin d’un Français, qui le tenait d’un autre Français, 

témoin oculaire, le fait suivant : un policier ayant 

arrêté et renversé une de ces jeunes filles, lui donnait 

des coups de talon… Sous les coups de talon, elle 

continuait à crier Manzeï! jusqu’au moment où elle s’est 

évanouie…    

Félicien Challaye, La Paix Menacée en Extrême-Orient 
(Chantoung – Corée), Paris, Ligue des droits de l’homme et du 
citoyen, 1920, p.18.
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Les Coréens qui participèrent ou apportèrent leur soutien au soulèvement du 1er Mars 
contribuèrent par ailleurs au développement de mouvements similaires dans la décennie 
suivante. On peut notamment citer les manifestations spontanées du 10 juin 1926, 
lors des funérailles de l’empereur Sunjong, ou encore le mouvement antijaponais des 
étudiants de Gwangju en 1929. 
Si le mouvement du 1er Mars ne connut pas de succès politique immédiat, il permis 
d’affirmer le désir d’indépendance du peuple coréen et encouragea également d’autres 
peuples opprimés de par le monde. Le gouvernement général de Corée qui avait jusque là 
usé de la force militaire inaugura alors une période de « politique culturelle». La situation 
évolua cependant avec l’invasion du continent chinois à partir des années 1930. L’empire 
nippon mit alors en place une politique de japonisation de la péninsule afin de mobiliser 
pleinement le peuple coréen dans l’effort de guerre.

L’influence du mouvement du 1er Mars

14. Anniversaire de la déclaration d'indépendance, Dinuba, Californie, 1er mars 1920

12. Anniversaire de la déclaration d'indépendance,
Shanghai, 1er mars 1921

13. Anniversaire de la déclaration d'indépendance,
Vladivostok, 1er mars 1920
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Shanghai
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1. (à gauche) Cérémonie du Nouvel an de l'Assemblée nationale provisoire de la Corée, 1 janvier 1921 

2. (Au fond) Bâtiment du gouvernement provisoire de la République de Corée à Shanghai 

Gouvernement provisoire de la République de Corée : telle est l’appellation 
officielle que se donna le gouvernement en exil instauré le 11 avril 1919 à Shanghai par 
des résistants coréens. En organisant le soulèvement du 1er Mars, les indépendantistes 
éprouvèrent la cruelle nécessité de créer un gouvernement provisoire pouvant 
représenter leur pays sur la scène internationale, et ainsi coordonner efficacement 
leurs activités dans la péninsule. Par conséquent, sept gouvernements provisoires se 
succédèrent sur le plan national et international de manière incohérente.

La Sinhan cheongnyeondang (Association de la jeunesse de la nouvelle Corée) rassembla, 
dès le 10 avril 1919, les résistants en exil à Shanghai dans un local de la concession 
française, afin de former une assemblée constituante provisoire. À l’issue de leurs 
discussions, ils rebaptisèrent leur pays Daehan Minguk (大韓民國), ou « République 
de Corée » et créèrent le Gouvernement provisoire, en élisant le Premier Ministre et 
son cabinet. La raison pour laquelle les résistants coréens s’empressèrent de former ce 
gouvernement provisoire était de confier un véritable statut à Kim Gyu-sik qui devait se 
rendre à Paris en qualité de délégué de l'association, et pour lui permettre de participer 
à la Conférence de la paix, en tant que représentant du Gouvernement provisoire de 
Corée. Ce denier nomma Kim Gyu-sik aux postes de ministre des Affaires étrangères et 
d’envoyé officiel du Gouvernement provisoire de Corée à la Conférence de Paris et ce, en 
lui fournissant des lettres de créance. Dès lors, Kim Gyu-sik put mener diverses actions 
en tant que représentant du Gouvernement provisoire de Corée.

Lorsque la Constitution provisoire, initialement proclamée le 11 avril 1919, fut révisée 
en septembre de la même année, les autres gouvernements provisoires décidèrent de 
fusionner avec celui fondé à Shanghai. On peut dire que ce gouvernement provisoire 
s’efforça de réunir tous les groupes de résistants œuvrant en Corée ou à l’étranger et de 
superviser ou coordonner toutes les actions diplomatiques et activités de résistance. 

Le gouvernement provisoire de la 
République de Corée 
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3. 6e Assemblée nationale provisoire de la République de Corée, 
17 septembre 1919 

5. Anniversaire de la déclaration d'indépendance de la Corée, Shanghai, 1er mars 1921

4. Constitution provisoire de la 
République de Corée, révision du 11 
septembre 1919



Les Coréens dans la concession française à 
Shanghai (1919-1932) 

Le gouvernement provisoire de Corée s’installa à Shanghai pour plusieurs raisons. Cette 
ville internationale présentait bien des avantages pour mener des actions diplomatiques 
et de propagande, mais elle était aussi protégée de l’influence japonaise et possédait une 
concession française ayant coutume d’accueillir des réfugiés. 
Jusqu’au moment où le gouvernement provisoire a quitté la ville de Shanghai, à la suite 
de l’action menée en avril 1932 par le militant indépendantiste coréen Yun Bong-gil, 
l’administration française de la concession a beaucoup aidé les militants indépendantistes 
coréens en leur offrant son assistance. Lorsque le gouvernement provisoire a rencontré 
des difficultés financières et que le Japon a accentué ses pressions sur l’administration de 
la concession française, il est devenu difficile au gouvernement provisoire de demeurer à 
Shanghai.
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6. Extrait du rapport du consulat général de France à Shanghai, 23 juillet 1925



8. Télégramme envoyé à Paris par le gouvernement 
provisoire de Corée à Shanghai, 11 mai 1932 

SP53 SHANGHAI 91 10 1113
HEARTFELT SYMPATY ASSASSINANTION PRESIDENT 
DOUMER AFTER HONGKEW PARK BOMBING APRIL 
29 YOUR COUNSUL GENERAL SHANGHAI ILLEGALLY 
ARESTED TRANSFERRED TO JAPANESE POLICE TWELVE 
KOREANS INCLUDING CHANGHO AHN LEADER KOREAN 
INDEPENDENCE MOVEMENT OTHERS PROFESSIONAL MEN 
AND YOUNGSTERS THEREBY OVERTURNING THIRTEEN 
YEAR OLD +

9. Lettre de la Ligue française pour la défense 
des droits de l'homme et du citoyen, 20 mai 
1932

Cette lettre fut rédigée par l’Agence Korea afin d’obtenir 
des renseignements sur l'extradition de 12 réfugiés 
coréens arrêtés et livrés à la police japonaise dans la 
consession française de Shanghai lors de attentat de 
Yun Bong-gil.

L'attentat de Shanghai, 1932
Après sa victoire lors de la bataille de Shanghai, l’armée 
japonaise a décidé de célébrer le 29 avril 1932 cette victoire 
mais aussi l’anniversaire de l’Empereur au parc Hongkou, à 
Shanghai. Lors de cette fête, Yoon Bong-gil, un membre du 
Groupe patriotique coréen (Haninaegukdan, 韓人愛國團) a fait 
exploser une bombe dans la tribune des invités et a tué et blessé 
plusieurs hauts gradés de l’armée japonaise. Cet événement 
a provoqué un grand choc tant en Corée qu’à l’étranger et a 
permis de dynamiser le mouvement de l’indépendance coréenne 
qui stagnait quelque peu. Cependant, suite à cet événement, 
de nombreux Coréens et Chinois résidant à Shanghai ont été 
arrêtés, ce qui a obligé le Gouvernement provisoire à s’installer 
ailleurs, marquant ainsi la fin de cette période de Shanghai qui 
a duré 14 années.

7. Photographie de Yun Bong-
gil prise lors de sa prestation 
de serment avant l'attentat de 
Shanghai, avril 1932
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Shanghai
4.1919 - 4.1932

Hangzhou
5.1932 - 11.1935

Zhenjiang
11.1935 - 11.1937

Changsha
11.1937 - 7.1938

Canton
7 - 10.1938

Liuzhou
10.1938 - 3.1939

Qijiang
3.1939 - 9.1940

Chongqing
9.1940 - 8.1945

Chine

Corée

10. Message de félicitations de Kim Gu au 
général Charles de Gaulle à l'occasion de 
la capitulation de l'Allemagne nazie, 15 mai 
1945  

Les déménagements du 
gouvernement provisoire et la 
libération de la Corée
Obligé de quitter Shanghai, le gouvernement provisoire 
déménagea à Hangzhou, puis à Zhenjiang.
Lorsque la guerre sino-japonaise éclata en 1937, il s’installa 
successivement à Changsha, Canton, Liuzhou et Qijiang. Ce 
n’est qu’en mai 1940, au terme de huit années d’errance à 
travers la Chine, qu’il put s’établir et demeurer à Chongqing. 
Le gouvernement provisoire y participa activement au front 
antijaponais et forma un gouvernement réunissant des 
politiciens de gauche et de droite afin de préparer la libération 
de la Corée.
En septembre 1940, le gouvernement provisoire a formé 
l’Armée de libération de la Corée (韓國光復軍) et a réformé 
son système politique en octobre, en changeant sa direction 
collégiale en une direction présidentielle. Lorsque le Japon 
a attaqué la base navale américaine de Pearl Harbor le 8 
décembre 1941, le gouvernement provisoire a déclaré la guerre 
au Japon deux jours plus tard. Par cette déclaration de guerre, 
le gouvernement provisoire cherchait à participer à la guerre 
en tant que pays allié et ce, afin d’obtenir plus tard le statut de 
pays vainqueur. Le 15 août 1945, lorsque le Japon a capitulé et 
que la Corée a enfin été libérée, les membres du gouvernement 
provisoire ont décidé de retourner en Corée, ce qu’ils ont pu 
accomplir en novembre 1945.

11. Photographie commémorative du 
gouvernement  prov iso i re  de Corée 
prise avant son départ de Chongqing, 3 
novembre 1945
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1. The Claim of the Korean People and Nation,

Délégation coréenne, Paris, avril 1919
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